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nuti it jour com~me e1icil y a des grâceat
cliiv-eî. Je Wn'e diékàorda, JYýS' il faut te ëon feýSspr-
-Nom, ir(-prit c,.fira le oéchtàtit à demi apaisé, puisque

ne Ic Croisý pas à la confes-sion ! D'aý.illeurs.' à qui i-rais-
j? qui 'x-mdrait ra'eriteudre a'Vrec patience et me

(leunIIr dscnxI ts à ma a-situ-ation ? Non,
c'e-St imçIl ibl L'AMi reprit, avec émaotionl: - Je
te. dis qu'il îlut oîfsr: tu croir'as quanad l aut-

ra't' éaras dit fardeaut qlui. iea le to n m: il
Se fora on toi uie résurrection des aiiciénnes lté.
Le cnf.surest tout trouvé ; tii iras deim.ajûclýhez
le P. X....et tu iras de nia part. Là-dessus, je ne
veux pas -de réplique : * je te .laisse à tes réiloîions
et à ton examen. Bonne nuit »

Le lendtmajn, à neuf heu-res du soir, quelqu'un
frppet à s'a potrte ; elle s'ouvre, et'les deux 'amis sont
d'art les bras l'un de l'autre.-~' Je viens, dit le pé-
cheur ivre de Joie, je vit-ns te bétîji et te remercier:
tu m'as sauvé l' ui *e siùis allé déchargei mon fatr-
deau aux. pi~ds dti' boji Père à qui tu i'aa~ars

sé:j'y ai tout laissé, Thiýtes, cimes, înCiédulitié, et
j'en -rapporte l'allégresse, l'espérance et le bonheur'.
Demain, ô félicité inattendue! «on'm'a tpe-rmis de cora-
munier à9L Notru-Dame, mêlé à la troupé d& ces homn-
mes fervents qui vienunent falire.acte de fidélité et de
catholicisme sans peur. en, face de ce siècle pâZganisé.
Le saint hom~me m'a dit qu'il -ferait pénitence peur
moi, que je pouvais îàtre san8 crainte. La belle, l'ad-
mirabie, la douce chose que l'a confest-sion! Ouai, elle
est divine, mon ami ; et, comme tui le prédIiSSaL, elle

a-t~de. mon ceuir le voile qui y faisatit les ténè«bxes
Diu soit donc loué à Jamais, et qu'il daigne m'àcc'or-
der la persévérance !
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